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Le débris d'avion décou-
vert sur l'île de la Réunion,
dans l'Océan indien, va
être transféré en France
pour être analysé par des
enquêteurs spécialisés,
avec l'espoir de résoudre
l'énigme du vol MH 370, le
Boeing 777 de Malaysia
Airlines disparu en 2014
dont il pourrait provenir.« DES informations prélimi‐naires suggèrent que le débrisvient très probablement d'unBoeing 777, mais nous avons be‐soin de véri"ier s'il vient du volMH370 », a déclaré hier le Pre‐mier ministre malaisien, NajibRazak.Il va être acheminé dans les lo‐caux du BEA, le service spécialiséd'enquête de l'aviation civilefrançaise, à Toulouse (sud‐ouestde la France) pour y être exa‐miné, a‐t‐il indiqué, sans spéci‐"ier dans quel délai ce transfertpourrait intervenir.Des experts malaisiens sont ar‐rivés hier à La Réunion, a indiquéune source hôtelière.La provenance du fragment n'est« pas identi"iée » et « aucune hy‐pothèse n'est exclue, y comprisla provenance d'un Boeing 777 »,ont af"irmé les autorités fran‐çaises.Le BEA « a été saisi a"in de coor‐donner l'enquête française etl'enquête internationale,conduite notamment par les ex‐perts malaisiens et australiens »,a expliqué la préfecture de LaRéunion, département de l'ou‐tre‐mer français au nord‐est deMadagascar.D'une longueur de deux mètres,le débris a été retrouvé mercredià Saint‐André de La Réunion, surla côte est de l'île, par les em‐ployés d'une association qui net‐toyait le rivage.Pour ajouter au mystère, un

morceau de valise marron a étéretrouvé au même endroit hiermatin. Un hélicoptère de la gen‐darmerie française a survolé lazone dans la journée pour explo‐rer le littoral et la surface del'océan.« C'est manifestement un déve‐loppement très important », aestimé le ministre australien desTransports et des Infrastruc‐tures, Warren Truss, dont le payscoordonne les recherches inter‐nationales dans l'océan Indienpour retrouver des traces del'avion.« La Réunion est très loin de larégion où se sont déroulées lesrecherches mais est cohérenteavec ce que nous savons sur lescourants et les informationsdonnées par les satellites », a‐t‐ilrelevé.« Il y a de grandes chances que ledébris retrouvé à La Réunionsoit bien un morceau du Boeing777 de Malaysia Airlines », a es‐timé Joël Sudre, un expert océa‐nographe français partageant lamême analyse.Selon lui, des débris de l'appareilont pu dériver de l'ouest del'Australie jusqu'à La Réunion augré du Courant équatorial sud(SEC). Dans un tel scénario, desimages satellite de ce courantmaritime peu profond pour‐raient permettre de localiser « enquelques jours » la zone ducrash.
''EN FINIR AVEC CE MYSTÈRE''
* La Malaisie a dépêché des en‐quêteurs à La Réunion. Sur labase des photos du débris, ceux‐ci pensent qu'il pourrait s'agird'un "laperon de B777, a indiquéle vice‐ministre malaisien desTransports, Abdul Aziz Kaparvi.Les "laperons sont de petits vo‐lets bordant les ailes d'avion, queles pilotes actionnent au décol‐lage ou à l'atterrissage.Le ministre malaisien des Trans‐ports, Dato Sri Liow Tiong, aémis l'espoir d'une identi"ication« dès que possible. »L'hypothèse d'un débris duMH370 n'est pas la seule envisa‐gée par les milieux aéronau‐tiques où l'on évoque aussi, entreautres, celle d'un fragment d'un

Airbus A310 de la compagnieYemenia, accidenté en 2009 aularge des Comores.Malaysia Airlines s'est refusée à« spéculer sur l'origine » de lapièce. Mais l'annonce de sa dé‐couverte a suscité une vive émo‐tion parmi les proches des 239disparus du vol, replongés dansune intense anxiété.« Tout a de nouveau recom‐mencé, regarder constammentle téléphone portable dans l'at‐tente de nouvelles », a déclaréJacquita Gonzales, épouse duchef de cabine, Patrick Gomes.« Nous ne voulons pas entendrede nouveau certains responsa‐bles dire qu'ils sont sûrs à 99%.Ce que nous voulons, c'est unecon"irmation à 100% », ont dé‐claré des proches de victimeschinoises, les plus nombreuses,sur la messagerie Wechat.« J'espère qu'il va se con"irmerqu'il s'agit bien du MH370. Jeveux en "inir avec ce mystère », arenchéri le Malaisien G. Subra‐manian, dont le "ils était dansl'avion.Aucune trace du MH370 n'a étéretrouvée depuis le 8 mars 2014,en dépit des intenses recherchesdirigées par l'Australie dans lesud de l'océan Indien, où des sa‐tellites ont « accroch »" pour ladernière fois les systèmes decommunication de l'appareil.Les spéculations demeurentprincipalement concentrées au‐tour d'une défaillance méca‐nique ou structurelle, ou un acteterroriste, mais rien n'estjusqu'alors venu étayer l'un oul'autre scénario et le mystère au‐tour de ce drame a alimenté unekyrielle de théories complotistes.Le 29 janvier, la Malaisie a of"i‐ciellement déclaré que cette dis‐parition était un accident et queles passagers et l'équipageétaient présumés morts, provo‐quant la colère des familles.L'explication la plus crédible,selon les responsables de l'en‐quête, est qu'une brusque chutedu niveau d'oxygène dans l'ap‐pareil a rendu l'équipage et lespassagers inconscients. L'avionaurait alors volé en pilote auto‐matique, jusqu'à sa chute enmer, faute de carburant.
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Un fonds "Africa 50", doté
de plus de 800 millions de
dollars, vient d'être lancé à
Casablanca, au Maroc,
par 20 pays africains, dans
le but de dynamiser le fi-
nancement de projets d'in-
frastructures sur le
continent, ont annoncé
hier ses responsables.L'OBJECTIF de ce fonds est de« diminuer signi"icativementle dé"icit en "inancement desinfrastructures, estimé à 50milliards de dollars », selon letexte relayé par la BanqueAfricaine de développement(BAD), initiatrice du projet. Africa50 « va changer la

donne pour le développe‐ment et le "inancement desinfrastructures en Afriquepour des générations àvenir », a estimé le présidentde la BAD, Donald Kaberuka,lors de l'AG constitutive quis'est conclue mercredi dansla capitale économique maro‐caine, en présence des minis‐tres des "inances des paysconcernés.Parmi les vingt souscripteurs,le Congo‐Brazzaville est lepremier contributeur avec200 millions de dollars, a in‐diqué le ministre marocainde l'Economie, MohamedBoussaid, dont le pays ap‐porte lui 100 millions de dol‐lars. « Le continent africain a unbesoin important en termesd'infrastructures auxquellesseulement une part assez fai‐ble du PIB (environ 4%) a été

consacrée », a relevé M. Bous‐said, cité par l'agence maro‐caine MAP."Africa50" devrait atteindre« à moyen terme une capita‐lisation de trois milliards dedollars (...) complétée pard'autres sources de "inance‐ment provenant des marchésde capitaux », selon le com‐muniqué du fonds d'investis‐sement.Une « assemblée générale ex‐traordinaire » devrait être or‐ganisée en décembre pour« accueillir de nouveaux ac‐tionnaires », a af"irmé M. Ka‐beruka au site del'hebdomadaire panafricainJeune Afrique. La BAD a lancé l'initiativeAfrica50 en mai 2013 à Mar‐rakech, avec l'ambition dedoper les investissementsdans les infrastructures ducontinent. 
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